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Legs, donations, 
assurances-vie sont autant 

de moyens au service 
d’une générosité pérenne 
et porteuse d’espérance ! 

Vous souhaitez 
nous aider ?

À renvoyer sous enveloppe affranchie à : Mademoiselle Marguerite Errard, Armée du Salut, 60, rue des Frères Flavien, 75020 PARIS

DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE ET CONFIDENTIELLE

  Je souhaite recevoir une documentation complète sur les legs,
     donations et contrats d’assurances-vie en faveur de l’Armée du Salut.

  Je souhaite rencontrer Mademoiselle Marguerite Errard.

  Mme    M.       

Nom :    Prénom  : 

Adresse : 

Code postal :    Ville : 

Facultatif :

E-mail :    Téléphone : 

   Mademoiselle Marguerite Errard,  
   votre interlocutrice privilégiée,  
   est à l’écoute de vos questions  
   et de votre histoire personnelle.

N’hésitez pas à la contacter pour échanger
avec elle ou la rencontrer.

Les informations collectées par la Fondation de l’Armée du Salut directement auprès de vous font l’objet d’un traitement automatisé ayant pour finalité la gestion des testateurs et prospects. Il est fondé 
sur l’intérêt légitime de la Fondation. Ces informations sont à destination exclusive de la Direction relations publiques, communication et ressources, ainsi que des prestataires mandatés par la Fondation 
pour la bonne exécution de la finalité. Les données seront conservées pendant une durée respectant les obligations légales et réglementaires. Conformément au Règlement (UE) 2016/679 relatif à la 
protection des données à caractère personnel, vous disposez des droits suivants sur vos données : droit d’accès, droit de rectification, droit à l’effacement (droit à l’oubli), droit d’opposition et droit à 
la limitation du traitement. Vous pouvez également définir des directives relatives à la conservation, à l’effacement et à la communication de vos données à caractère personnel après votre décès. Pour plus 
d’informations ou pour exercer vos droits, veuillez adresser votre demande à dpo@armeedusalut.fr ou en contactant le Service Testateurs de la Fondation de l’Armée du Salut, au 60 rue des Frères-Flavien - 
75976 Paris Cedex 20 ou par téléphone au 01.43.62.25.85. En cas de non-respect de ces obligations, vous avez la possibilité d’introduire une réclamation auprès de la CNIL.

Téléphone : 06.12.43.10.12
E-mail : marguerite.errard@armeedusalut.fr

arme

L’Armée du Salut est un mouvement international qui fait partie de l’ensemble des 
églises chrétiennes. Son message se fonde sur la Bible et son ministère est inspiré 

par l’amour de Dieu. Sa mission est d’annoncer l’Evangile de Jésus-Christ et de 
soulager, en son nom, sans discrimination, les détresses humaines. En France, 
l’Armée du Salut exerce ses actions notamment au travers de sa Congrégation 

composée de 26 postes. Elle est membre de la Fédération Protestante de France.

L’Espoir est au coeur des 
missions de la Congrégation 

de l’Armée du Salut.

Armée du Salut - 60 rue des Frères Flavien - 75020 PARIS

Adresse postale : 
Armée du Salut 
60, rue des Frères Flavien, 
75020 PARIS
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« Ensemble pour 
accomplir notre Mission »

Les partenariats

 DOSSIER 
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L’Armée du Salut, mouvement international, fait partie de l’ensemble des églises chrétiennes. Son message se fonde 
sur la Bible. Son ministère est inspiré par l’amour de Dieu. Sa mission est d’annoncer l’Évangile de Jésus-Christ et de 
soulager, en son nom, sans discrimination, les détresses humaines. En France, l’Armée du Salut exerce ses actions au 
travers de la Congrégation et de la Fondat ion. Elle est membre de la Fédération Protestante de France.
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Faire équipe – une vraie force !
À l’heure où j’écris ceci, alors que 
nous retenons notre respiration, 
à l’écoute de l’actualité, le sujet 
des jeux olympiques défie tous 
les programmes de nos écrans. 
Avertis des tensions internationales 
du moment, n’avons-nous pas tendu 
l’oreille lorsqu’un journaliste, dépêché 

sur les sites de Beijing 2022, a insisté sur l’importance pour 
les nations de s’imposer une pause afin de vivre pleinement 
ensemble cet événement planétaire ? 

Après tout, en ce cas, le bon sens ne nous dicte-t-il pas de faire 
fi de toutes les préoccupations du monde ? Et quand il s’agit 
de suivre nos athlètes dans les disciplines dans lesquelles ils 
excellent, une constante attention est de mise. En les suivant du 
regard, nos yeux sont rivés sur les chiffres des chronomètres qui 
défilent, aux dixièmes de seconde près. Parce que c’est aussi 
à ce niveau-là que tout se joue pour désigner celles et ceux qui 
s’emparent de la devise olympique, « Plus vite, plus haut, 
plus fort - ensemble », au point de se hisser aux rangs des 
meilleurs mondiaux.  

Et même s’ils parviennent seuls à de tels sommets, nous savons 
que derrière chaque athlète il y a des équipes qui veillent à 
leur entrainement, leur santé et leur confort. Chaque nation 
s’organise de cette manière. D’une certaine façon, chaque 
athlète porte sur lui la marque du pays qu’il représente. Au 
fond, peut-on dire que pour chaque victoire remportée, tout un 
peuple occupe, le temps d’une remise de médaille, les devants 
de la scène internationale ?

La rédaction d’En Avant a choisi ce mois-ci de mettre l’accent 
sur l’importance de faire équipe, de s’ouvrir sur l’extérieur et 
d’unir nos efforts pour accomplir ce qui est notre mission  : 
annoncer à tous la bonne nouvelle du salut que Jésus-Christ est 
venu nous révéler. Je vous invite à lire ce qui se vit aujourd’hui 
dans nos milieux, dans nos postes et nos établissements 
sociaux. Même si les approches diffèrent suivant les publics 
avec lesquels nos équipes sont en contact, le cœur de notre 
message, qui s’appuie sur les vérités évangéliques, demeure. 
Que Dieu, dans ce temps de la grâce, fasse en sorte que nous 
ne dérivions pas sur des sentiers d’errance et d’oubli, mais que 
nous restions sur le droit chemin de l’obéissance à la volonté 
divine. 

Colonel Daniel Naud 
Chef de Territoire

« Il est important de faire 
équipe, de s’ouvrir vers 
l’extérieur et d’unir nos 
efforts pour accomplir 

notre mission »

Édito
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« Et qu’ça soop ! »,  
repas chaud en partenariat
En 2019, pour renforcer l’aide alimentaire d’urgence, 
à Lyon, la Fondation de l’Armée du Salut a réinventé 
ses « Soupes de Nuit ». C’est grâce au food truck1 baptisé 
« Et qu’ça soop ! » que des personnes en situation de précarité 
alimentaire peuvent bénéficier d’un repas chaud. Des bénévoles 
de la Fondation et des membres du poste de la Congrégation 
servent ces repas. Ce partenariat Fondation – Congrégation est 
bien le signe qu’il n’y a qu’une seule « Armée du Salut ».

Pour relancer les « soupes de nuits » à Lyon, la major Gratas, 
alors en charge du poste de la Congrégation, avait souhaité la 
mise à disposition par la Fondation d’un camion aménagé en 
cuisine mobile. Ce qui fut fait. Pour Gaëlle Fructus, salariée de la 
Fondation, « chargée de mission appels à projet, participation et 
bénévolat », ce partenariat est précieux. En effet, les membres 
du poste de la Congrégation ont une manière différente d’être 
en relation avec les personnes accueillies. Dès le début du 
projet, ils sont venus proposer leurs services. Ce partenariat 
est aujourd’hui encouragé par l’officier du poste, le major Jean-
Marie Malan. Cette distribution est une manière très concrète 
de collaborer. 

La convivialité de « l’aller-vers »

Les repas que les bénéficiaires vont déguster sont préparés par 
Ousama Dyab, cuisinier de « La Cité », le centre d’hébergement 
de la Fondation. Dans la file d’attente, place Djebraïl 
Bahadourian, les personnes patientent avec une boisson 
chaude. Dans cet ilôt de convivialité, les fidèles du poste sont 
de service deux fois par semaine, les autres jours, ce sont les 
bénévoles de La Cité. « Et qu’ça soop ! »

La participation de l’équipe de bénévoles du poste, 
accompagnés de leur officier le vendredi, est l’expression forte 
de cette démarche d’ouverture à l’autre « l’aller-vers... », en 
allant à la rencontre de ceux qui cherchent une aide alimentaire 
ou une oreille attentive.

Des bénévoles à l’écoute de ceux  
qui viennent chercher un repas

Un partenariat pour un meilleur service

Pour Gaëlle Fructus, cette manière de rencontrer les 
bénéficiaires est complémentaire au travail social souvent 
absorbé par l’administratif. D’ailleurs, elle a choisi de rassembler 
les bénévoles de la Cité dans les locaux du poste pour travailler 
sur cet « aller-vers ». Chacun a pu partager son expérience et 
comprendre qu’au-delà du service à rendre à proprement parler, 
il était important de construire un lien avec les bénéficiaires. 

Inconditionnalité

Le major Jean-Marie Malan, responsable du poste de Lyon, 
n’hésite pas à parler de « liens d’amitié » qui se sont tissés avec 
les bénéficiaires. Les précautions imposées par la pandémie ont 
fragilisé ce lien. En effet, le camion ne peut distribuer que des 
paniers-repas. Difficile dans ces conditions de témoigner d’une 
proximité, de prendre le temps d’un échange gratuit et fraternel. 
Cette démarche importante de « l’aller-vers » initiée par les 
bénévoles du Poste est une façon de vivre singulièrement cette 
inconditionnalité, une des valeurs promues par la Fondation 
dans son Projet. 

Pierre-Baptiste Cordier Simonneau
Chargé d’édition au siège de l’Armée du Salut

1  Food truck est un anglicisme qui désigne un camion-restaurant. Le food truck se présente comme un camion entièrement 
ouvert sur le côté et dans lequel a été installée une cuisine afin d’offrir un service de restauration dans la rue.
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Un peu caché au fond d’une impasse 
du 14e arrondissement, le poste 
de Paris exerce une activité très 
particulière dans le quartier, mais 
aussi dans toute l’Île-de-France. 
En effet, si dans la semaine, les salariés, 
services civiques, bénévoles -  sous le 
leadership de leurs officiers  - , s’activent 
pour mener à bien les nombreuses Actions 
d’Intérêt Général, le week-end, ce sont plutôt 
les salutistes et membres de la communauté 
chrétienne qui se réunissent dans les locaux 
pour vivre leur foi.  

Pourtant, l’actualité impose ses contraintes, 
et il faut rester efficace : tout au long de la 
semaine, c’est une véritable fourmilière qui 
s’active, en partenariat avec de multiples 
interlocuteurs. Aujourd’hui, Corinne, salariée 
du poste, va recevoir une vingtaine de 
familles pour l’aide alimentaire. Un dispositif 
bien rodé se met en marche : Noé et Ambre, 
les deux personnes effectuant un service 
civique1, arrivent les premiers, suivis des 
bénévoles. Les bacs sont préparés pour 
recevoir les différentes denrées données 
par l’association Phénix. Les produits frais 
sont livrés en fin de matinée par l’association 
Andes. 

Une oreille attentive, un temps 
de partage avec chacun

Les bénéficiaires arrivent à heure fixe, sur 
rendez-vous. Chaque famille qui bénéficie 
de l’aide alimentaire repart avec un panier 
bien garni de denrées : produits secs, mais 
aussi produits frais, fruits et légumes. 

« Depuis le début de la crise sanitaire, nous 
ne pouvons plus proposer aux personnes qui 
viennent chercher leur colis de profiter d’un 
temps convivial dans notre grande salle bien 
au chaud. Nous essayons de prendre un petit 
temps d’échange de nouvelles avec chacun 
afin de garder le lien. », explique Corinne.

Les méthodes évoluent, la mission reste. 
Gros-plan sur le poste de Paris

Iman arrive en voisine. Elle vient pour la première fois. Elle semble fatiguée. 
« J’ai tout perdu à cause de la situation économique de mon pays, le Liban. Je 
suis tellement reconnaissante pour ce que je reçois ici. » Iman se sent seule. Elle 
propose son aide pour faire du bénévolat. David l’invite à rejoindre la Ligue de 
l’amitié, le groupe de dames du jeudi après-midi. Elle accepte avec plaisir.

L’équipe de bénévoles œuvre tout au long de la semaine aussi bien pour trier 
les vêtements reçus pour le magasin solidaire, que pour l’aide alimentaire, le 
rangement ou le nettoyage. « L’ambiance est bonne, tout est bien organisé.  », 
constate Joëlle, jeune retraitée et bénévole depuis le début de l’année. Avec la 
pandémie, de nouveaux de bénévoles sont arrivés. Des membres de différentes 
églises proposent aussi leur aide, dont l’église Hillsong de Paris dans le cadre de 
son projet « Sers ta ville ». 

Des liens œcuméniques

Les majors David et Florence Vandebeulque sont responsables du poste depuis 
l’automne dernier. Le major découvre et s’investit peu à peu auprès des différentes 
communautés chrétiennes voisines : la pastorale Rive Gauche qui regroupe les 
églises du Conseil national des Évangéliques de France, le groupe œcuménique 
avec les représentants de diverses confessions chrétiennes, le groupe de prêtres 
et de pasteurs engagés dans une réflexion thématique commune... Une fois par 
trimestre, des femmes chrétiennes, issues de plusieurs églises2, animent des 
moments de détente pour les bénéficiaires, avec le désir d’apporter aussi la 
bonne nouvelle de l’Évangile en plus d’un soutien moral et matériel. 

Lieu d’enseignement

En complément des actions sociales, un programme cultuel adapté à chacun est 
proposé.
À l’étage, une salle a été spécialement aménagée pour accueillir les enfants. Le 
programme Godly Play, avec une pédagogie innovante, permet de raconter un 

Les majors Florence et David Vandebeulque, responsables du poste de Paris

1  Le service civique est un dispositif permettant aux jeunes d’exercer une 
mission au service de l’intérêt général pendant une durée maximale d’un an.

2 Contacts chrétiens féminins (interconfessionnel).

 DOSSIER   Les partenariats

4En Avant



Corinne et Noé ont une parole bienveillante pour chacun

récit biblique ou autre de manière imagée tout en interrogeant 
la propre spiritualité de l’enfant et en l’invitant à se situer dans 
le contexte. 

Cette méthode d’enseignement, créée par Jérôme Berriman 
et inspirée par Montessori, permet un échange riche avec les 
enfants. Le matériel dont dispose Florence, figurines en bois 
et autre, est réalisé par son mari, ancien ébéniste, pour initier à 
cette pédagogie ceux qui le souhaitent.

« Ils viendront d’Orient, ils viendront d’Occident... »

Le poste de Paris est aujourd’hui le seul poste intra-muros 
de la capitale. Les salutistes et membres du poste, sont peu 
nombreux à vivre à Paris même ; ils viennent de toute la région 
parisienne. C’est un vrai défi que de rassembler toutes ces 
personnes qui mettent parfois plus d’une heure et demie à 
se déplacer pour rejoindre la communauté. Difficile dans ces 
conditions de proposer des activités en semaine. L’essentiel 
du programme cultuel se déroule donc le week-end. La fanfare, 
la chorale, les groupes d’enfants et de jeunes se réunissent sur 
ces deux jours, essentiellement le dimanche. L’engagement 
salutiste est à repenser ainsi : «  Qu’est-ce qu’être soldat 
aujourd’hui dans un poste qu’on ne peut rejoindre que le 
dimanche ? N’est-ce pas un engagement de tous les jours là 
où l’on vit ? », s’interroge le major David Vandebeulque. Avec 
ses collègues de l’Île-de-France, il porte une réflexion sur les 

« cellules de maison » pour que les salutistes puissent vivre 
leur foi au plus proche de chez eux, tout en gardant pour point 
d’attache les postes de Paris, de Boulogne ou des Lilas. La 
pandémie nous a contraint à nous adapter. Désormais, des 
études bibliques et des réunions de prière en présentiel seront 
retransmises en direct sur internet pour permettre à chacun de 
participer à ce qui se vit au sein de la communauté.

Ajuster les méthodes et les moyens

D’autres défis, et pas des moindres, sont essentiels pour le 
poste parisien. L’un d’eux est de renforcer le lien entre l’action 
sociale et l’action cultuelle. Comment porter la Parole de Dieu 
de manière adaptée auprès des personnes qui viennent, avant 
tout, chercher une aide matérielle ou alimentaire à l’Armée 
du Salut ? Car notre mission reste « Soupe, Savon, Salut »  ! 
Certains bénévoles ont cela à cœur, comme Sœur Marie-
Christine, diaconesse de Reuilly. La présence des officiers et 
l’attention portée à chacun sont aussi essentielles, mais tout 
reste à adapter.

L’autre défi, sans doute le plus ambitieux, est celui des locaux 
qui devraient être reconstruits dans les prochaines années. 
Alors qu’ils ont une mission sociale particulière auprès des 
personnes vivant dans le quartier, comment poursuivre ces 
actions pendant les travaux ? Comment ne pas négliger la 
mission d’évangélisation dans la rue qui se déroule deux fois 
par mois sur l’avenue du Général Leclerc auprès des habitants 
de l’arrondissement ?  

Ainsi, l’Armée du Salut est amenée à s’adapter jour après jour 
pour accomplir la mission à laquelle elle est appelée. 

Cécile Clément

Programme du poste de Paris

  Culte    

Dimanche à 10 h 15

  Trois fois par semaine   
Aide sociale sur recommandation d’une assistante sociale

  Ligue de l’Amitié   
Jeudi après-midi, deux fois par mois

  Boutique solidaire    
Samedi matin

  Contact   
01 45 42 15 68 / posteparis@armeedusalut.fr
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La table est mise pour ceux qui vivent dans l’ombre

Un triporteur pour aller à la rencontre de ceux qui ne 
peuvent pas se déplacer pour chercher un repas chaud

 DOSSIER   Les partenariats

Nice, sa Promenade des Anglais, ses palmiers, le 
soleil, la mer... C’est souvent le tableau idyllique que 
nous nous en faisons. Mais même si les hivers ne sont 
pas aussi rudes que dans le nord, la précarité sévit de 
la même manière que sur tout le reste du territoire, 
les détresses humaines sont là, tout aussi palpables.

La Congrégation de l’Armée du Salut assure une mission 
d’intérêt général importante à Nice. Dans la vieille ville, du 
lundi au vendredi, le restaurant social distribue près de 130 
repas aux personnes isolées, en précarité, âgées ou de 
passage. Une queue commence à se former dès 10 h 45, 
les portes ouvrent à 11 h. Pour la modique somme de 1 €, 
un repas complet est proposé par l’équipe dirigée par Hugo, 
salarié de la Congrégation, sous la supervision des capitaines 
Mounguengui.

Hugo se tient à l’entrée, il a un mot gentil pour chacun, une 
attention, une réponse à une question anodine... Judith, la 
capitaine, installée au guichet, accueille les uns et les autres 
avec le sourire et encaisse leurs participations. Quant au 
capitaine, il est là pour maintenir le lien avec un mot pour 
chacun, même si en temps de Covid, ce n’est pas évident. En 
effet, avec les contraintes sanitaires, seule une vingtaine de 
personnes peuvent être attablée en même temps et à distance 
raisonnable. L’accueil inconditionnel est la règle, le respect 
des mesures sanitaires aussi. Certains bénéficiaires préfèrent 
emporter leur repas. « C’est encore plus palpable ces derniers 
jours, depuis qu’Omicron a fait son apparition. Beaucoup de 
personnes préfèrent aller s’installer au soleil sur la Coulée Verte 
ou sur la Promenade. C’est moins convivial, mais ils se sentent 
plus en sécurité et croisent quand même du monde », constate 
Hugo.

En cuisine, les bénévoles et les salariés de l’entreprise Elior 
(qui fournit les repas) s’affairent. Leila est bénévole depuis le 
mois d’octobre dernier. Actuellement en reconversion, elle a 
du temps à donner aux autres. Pour elle, « un sourire attire un 
sourire ». 

Avec la pandémie, beaucoup de personnes ont vu leur vie 
basculer. L’entraide et le partage sont plus que jamais de mise.

« Ma vie, c’est aider les autres. Ma motivation, les aider à sortir 
de la rue. », dit Henry, bénévole. Avec la pandémie, un autre 
besoin s’est fait sentir. Aller à la rencontre de ceux qui n’osent 
plus venir jusqu’au restaurant social, ou qui en sont empêchés 

NICE

pour différentes raisons. L’idée d’un triporteur est alors née, 
« aller vers les oubliés ». Henry, cycliste aguerri et connaissant 
les lieux où trouver ces personnes, monte en selle plusieurs fois 
par semaine pour leur apporter un repas chaud et échanger 
quelques mots avec elles. 

Rodrigue, le capitaine, est parti à « Dubouchage ». C’est le 
boulevard sur lequel se situent les locaux du poste, en plein 
cœur du centre-ville commercial de Nice. La réunion de prière 
se prépare. Une dizaine de participants est attendue, de 
toutes origines, des bénéficiaires de l’aide alimentaire, des 
bénévoles du magasin de seconde main, et autres. Ce temps 
de recueillement permet de se recentrer sur la mission qui est la 
nôtre, celle des salutistes appelés à servir les autres, à soulager 
ceux qui souffrent et à rendre gloire à Dieu en témoignant de leur 
foi et de leur confiance en Dieu, comme les disciples, annonçant 
le salut en Jésus-Christ autour d’eux. 

Cécile Clément
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L’Armée du Salut 
va de l’avant

À Perpignan, un petit groupe se réunit chez un particulier

En quelques mois, la Congrégation 
de l’Armée du Salut en France 
a constaté une croissance 
significative. Après plusieurs 
décennies où l’ensemble des 
activités s’était recentré sur la 
vie du poste, il y a, aujourd’hui, un 
élan nouveau qui ouvre d’autres 
horizons.

On observe plusieurs tendances. 
À Chartres, un noyau de fidèles 
salutistes restait rattaché à un poste de 
la banlieue parisienne. Petit à petit, le 
besoin de se regrouper dans leur ville 
est devenu une évidence. Rencontres et 
discussions ont abouti à une demande en 
bonne et due forme au Quartier général 
pour reconnaître officiellement cette 
petite communauté. Un officier a été 
chargé, en plus de son propre travail, 
d’organiser cette nouvelle activité.

À Perpignan, quelques salutistes, qui 
avaient emménagé dans cette ville sans 
poste à proximité, ont pris l’initiative de 
se réunir pour la prière dans une maison 
privée. Comme le groupe grandissait, il 
fallait trouver un lieu plus adéquat pour 
les célébrations, et pour cela, obtenir 
une reconnaissance officielle de la 
hiérarchie salutiste. À présent l’initiative 
est suivie par le poste de Mazamet 
tandis qu’une église prête un local. Des 
officiers à la retraite sont mandatés pour 
accompagner la communauté naissante. 

À Bordeaux, c’est un jeune étudiant 
salutiste qui, en arrivant dans cette ville, 
a demandé à recevoir des publications 
pour les distribuer. Des amis se sont 
joints à lui et le poste de Toulouse a été 
mis à contribution pour structurer et 
accompagner cette cellule de quelques 
personnes. 

À Meaux enfin, la démarche est différente. Il y a quelques années près de cinquante 
familles salutistes habitaient dans cette partie de la Brie. Les déplacements pour 
participer aux activités dans la capitale étaient astreignants. Entre temps, la situation a 
quelque peu changé mais il y a toujours un cercle de personnes engagées. Un officier 
de poste a été chargé de constituer un groupe de travail pour fédérer les salutistes de 
cette région en vue de créer quelque chose de nouveau, de différent, d’ambitieux et à 
proximité.

Ce ne sont pas les seuls exemples. Mais il est intéressant de voir qu’à chacun de 
ces endroits la démarche débute par un noyau de personnes volontaires. Cela peut 
surprendre dans les temps que nous vivons. En effet, la crise de la COVID, les réalités 
de certains postes, le manque manifeste d’officiers poussent les salutistes à repenser 
les choses en profondeur. Un besoin de retour aux sources, à l’essentiel, se fait sentir 
partout dans le territoire.

Par ailleurs, de plus en plus de salutistes prennent conscience que l’annonce de 
l’Évangile et le témoignage rendu à Christ ne se confinent pas dans les locaux des 
postes. Les salutistes questionnent la pertinence de certains programmes qui sont 
chronophages sans apporter de résultats probants et ce, depuis des décennies. Il y 
a un besoin croissant de ranimer la vocation qui est au cœur de la communion avec  
Christ. Et cela se manifeste par ces élans visibles en différents lieux. 

On ne peut faire ce travail tout seul, chaque cellule et poste d’avant-garde l’a compris. 
C’est un travail d’équipe et aussi un travail à mener en partenariat avec des églises ou 
des associations, tout en gardant la spécificité de l’Armée du Salut : le salut du monde. 
Les salutistes ne sont pas des membres passifs d’une église. Cette identité se réclame 
de plus en plus. Le soldat est un militant, qui vit une alliance de disciple de Jésus et 
obéit à l’appel pour le salut du monde. Le poste est un lieu où l’on consolide sa vie 
spirituelle pour être un témoin actif du salut en Jésus-Christ dans son environnement 
quotidien.  

Major Joël Etcheverry 
Directeur des programmes territoriaux
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Le travail en équipe est essentiel dans un poste de 
l’Armée du Salut. À Marseille on en est persuadé.  
Depuis plusieurs années maintenant le poste a 
tissé des liens avec des partenaires ecclésiaux, 
associatifs et privés. Ces derniers mois, le comité de 
pilotage (groupe de direction d’un poste en l’absence 
d’officier) a étendu son partenariat vers l’extérieur 
afin de consolider son action. 

Un accord a été conclu avec le CROUS (Centre Régional des 
Œuvres Universitaires et Scolaires) et les services sociaux 
de l’université afin de pouvoir aider les étudiants en difficulté 
matérielle. Ainsi, ces personnes peuvent trouver un soutien 
auprès de l’équipe de l’Armée du Salut.

Les permanences hebdomadaires ont lieu au poste, sur la 
Canebière. Une vingtaine d’étudiants y trouvent une aide 
ponctuelle notamment des tickets-service pour les aider à 
subvenir à leurs besoins essentiels. Par ailleurs, le « Café Club 
Marseille », tenu par les Amis des étudiants étrangers, organise 

Le soutien aux étudiants en situation précaire
ses rencontres hebdomadaires dans les locaux du poste, 
permettant ainsi à une quinzaine de personnes de briser leur 
isolement. Ces rencontres sont aussi l’occasion d’un temps 
de réflexion autour de l’Évangile et offrent la possibilité d’un 
accompagnement spirituel. 

Le poste a également noué de bonnes relations avec plusieurs 
églises de la ville. Les membres de ces communautés apportent 
régulièrement des denrées non périssables afin de compenser 
l’impossibilité de bénéficier de la Banque Alimentaire (trop 
contraignant pour les bénévoles), ce qui permet de proposer 
des colis supplémentaires pour les étudiants, ou des 
dépannages d’urgence. 

Le partenariat est essentiel pour le poste de Marseille dont les 
effectifs sont modestes. Cela maintient un standard de qualité 
des services et offre à l’équipe la possibilité de se concentrer 
sur l’annonce de l’Évangile sans laquelle leur mission serait 
incomplète. 

Major Joël Etcheverry 
Directeur des Programmes Territoriaux

 DOSSIER   Les partenariats

MARSEILLE

8En Avant



Dans l’Armée du Salut, la Congré-
gation et la Fondation sont fondées 
sur les valeurs chrétiennes ; elles 
militent pour le respect de la 
dignité des personnes. Loin d’une 
dualité, c’est une véritable complémen-
tarité qui s’exerce au quotidien dans les 
établissements et services de l’Armée 
du Salut. Jean-Claude Ngimbi, directeur 
de la coordination de l’accompagne-
ment spirituel, et Pierre-Jean Soler, son 
adjoint, responsable de l’aumônerie 
régionale des prisons, partagent leur 
manière de vivre ce partenariat.

« La laïcité est une chance »1, commence 
par dire Pierre-Jean Soler. «  C’est une 
chance car cela nous donne l’occasion 
d’être bien ajustés dans notre mission 
d’annoncer l’espérance de Dieu aux 
femmes et aux hommes de notre 
société  ». Que cela soit dans le service 
des prisons ou dans l’accompagnement 
spirituel dans les établissements et 
services de la Fondation, Pierre-Jean 
insiste sur l’inconditionnalité qui est 
inscrite dans le Projet de la Fondation. 
C’est pour lui une application concrète 
des deux questions que posait William 
Booth, fondateur de l’Armée du Salut  : 
qu’est-il arrivé à la personne que je 
rencontre ? de quelle manière puis-je 
l’aider ?

Concilier accompagnement 
social et spirituel

Le major Jean-Claude Ngimbi, 
coordinateur de l’accompagnement 
spirituel, partage aussi cette vision. Il 
explique qu’elle ne consiste pas à faire 
du prosélytisme mais à rejoindre l’autre 
dans une écoute humble, gratuite et 
pacifiante  : «  Lorsque je rencontre une 
personne, je ne lui impose pas ma foi. 

1   « La laïcité est une chance », édition Philippe Rey

Servir la dignité 
des personnes

Elle est une «  terre sacrée » (Exode 3,5) devant laquelle je ne peux que m’incliner. 
Nous exerçons notre mission en complémentarité de l’accompagnement social. La 
dimension spirituelle fait partie intégrante de l’histoire de la personne et nous avons 
le devoir de la prendre en compte. Sinon, nous ne serons pas fidèles aux valeurs 
chrétiennes que nous portons, Fondation comme Congrégation. »

Accompagner la libération

Cette dimension spirituelle de la personne est essentielle, dans l’approche de Pierre-
Jean Soler, dans son ministère auprès des détenus. Il voit là une réelle cohérence 
avec sa responsabilité dans la direction de l’accompagnement spirituel. « Nous avons 
à apporter l’espérance de Dieu aux hommes et en même temps la compétence en 
matière d’accompagnement social  », reconnaît-il. Dans cette mission au sein des 
prisons, il y a bien sûr une dimension d’écoute active, mais aussi de travail avec 
les services pénitentiaires d’insertion et de probation (SPIP). « Une sortie de prison, 
cela se prépare et la connaissance de la Fondation est une réelle plus-value. Son 
professionnalisme permet d’accompagner le détenu de la plus complète manière 
possible ». 

Connaître la personne rencontrée

« Servir l’humanité souffrante » est ce qui résume les missions de nos deux témoins. 
C’est la vocation historique de l’Armée du Salut. Ce qui importe, avant toute potentielle 
annonce de la bonne nouvelle de Jésus-Christ, c’est de connaître l’autre, d’entrer en 
relation avec lui et de faire en sorte qu’il puisse trouver davantage de raison de vivre 
et d’espérer. Le partenariat entre la Fondation et la Congrégation, aussi bien dans le 
service des prisons que dans l’accompagnement spirituel, permet aux personnes 
accueillies d’être soutenues dans la plénitude de leur humanité. 

Pierre-Baptiste Cordier Simonneau 
Chargé d’édition au siège de l’Armée du Salut

Moment d’échange privilégié avec un résident 
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Chacun se pose, tôt ou tard, la question du sens et des repères 
quant à son existence, sa famille, sa vie professionnelle, sa 
solitude ou sa souffrance. Les Parcours Alpha sont des soirées-
rencontres étalées sur onze semaines pour explorer la foi chrétienne. 

Dans chaque session une question de foi différente ouvre une discussion. 
Les Parcours Alpha existent dans le monde entier et sont ouverts à tous, 
organisés dans des cafés, des églises, des universités, à domicile - et bien 
plus encore. Aucun Parcours Alpha ne se ressemble, mais ils ont trois points 
communs : un repas, un enseignement et une discussion.

L’Armée du Salut s’appuie sur le matériel de l’association Alpha pour 
proposer différents parcours de découverte et d’évangélisation au sein de 
ses postes (communautés chrétiennes) ou auprès de la jeunesse. 

Les jeunes de l’Armée du Salut pourront bénéficier d’un de ces parcours 
cette année, puisque le Parcours Worship, initiation à la louange, leur sera 
proposé à l’automne. Cet enseignement a pour objectif de se former à 
la louange pour progresser spirituellement dans son chemin de foi, pas 
seulement dans le domaine musical.

L’Armée du Salut s’implique dans 
l’association internationale

Depuis 2016, le major Bertrand Lüthi est lui-
même un des administrateurs d’Alpha Belgium. 
L’implication d’un officier de l’Armée du Salut au 
sein du Conseil d’Administration d’Alpha Belgique 
permet de rappeler la dimension cultuelle de 
l’organisation, bien souvent méconnue. De plus, le 
major Lüthi représente aussi Alpha Belgium dans 
les instances londoniennes, siège de l’association 
internationale. 

Différents Parcours Alpha continuent à se 
développer en fonction des besoins. Aujourd’hui, 
ils abordent plusieurs aspects de la vie, comme la 
formation des personnes qui veulent s’engager en 
tant que missionnaires ou qui s’interrogent sur une 
vocation de prêtre ou de pasteur, l’évangélisation, la 
formation et l’accompagnement des personnes qui 
cheminent dans la foi chrétienne et qui ont besoin 
d’être accompagnées. Alpha s’adresse aussi aux 
familles par des formations pour les couples et les 
parents.

Le Parcours Alpha Prison rejoint aussi le ministère 
historique de l’Armée du Salut en milieu carcéral, 
pour apporter un soutien spirituel aux détenus qui le 
souhaitent. Le Parcours Alpha Pro, quant à lui, peut 
être proposé aux salariés qui désirent se retrouver à 
la pause méridienne pour aborder des questions sur 
le sens de la vie, et découvrir la foi chrétienne.

Pendant la pandémie, des parcours 
sans frontière

Tous les parcours que propose Alpha se font en 
présentiel, mais peuvent aussi se décliner en ligne. 
En 2020, en plein confinement, l’Armée du Salut de 
Jumet a proposé un Parcours Alpha Duo en ligne. 
Ces parcours s’adressent aux jeunes couples non 
mariés, qui réfléchissent à un engagement en amont 
ou en complément de la préparation au mariage. 
Cinq couples ont pris part à ces sessions et deux 
couples se sont par la suite dirigés vers une église. 
Jonathan et Vanessa témoignent : « Nous avons pu 
poser des questions par rapport à notre future vie de 
couple à des formateurs disponibles et à l’écoute ».   

Major Bertrand Lüthi

Parcours Alpha et l’Armée du Salut, une mission commune

 DOSSIER   Les partenariats
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1   CPAS : Centre Public d’Action Sociale

En juillet 2021, en pleine crise Covid, la Province de 
Liège a été frappée par des inondations sans pareilles. 
Alors que les équipes du poste de l’Armée du Salut étaient déjà 
fortement mobilisées depuis le début de la pandémie pour venir 
en aide aux plus démunis, il a fallu s’adapter une nouvelle fois à 
cette situation de crise exceptionnelle et répondre présent.

Plusieurs partenariats étaient déjà en place depuis le premier 
confinement, mais la catastrophe a créé de nouveaux besoins. 
Les services de la ville de Liège avaient besoin de matériel, 
de nourriture et de vêtements. Dans les premières heures qui 
ont suivi le désastre, les capitaines Marie et Michaël Druart, 
responsables du poste, ont proposé leurs services. Dès le 
lendemain, Gloria, la sergente-major du poste, et Christian, 
président du comité de quartier et bénévole à l’Armée du Salut, 
ont organisé et coordonné les équipes pour venir en aide aux 
familles sinistrées.

La Société Roularta a mis à disposition de l’Armée du Salut 
un camion pour l’acheminement de l’aide alimentaire et 
matérielle auprès des sinistrés. L’entreprise Mars a fourni des 
palettes de nourriture et du personnel pour la distribution de 
colis alimentaires.  Les sociétés BNP et HP sont venues prêter 
main forte pour le nettoyage des maisons. D’autres entreprises 
locales se sont aussi impliquées.

Un lettreur de Chaudfontaine (banlieue de Liège) - ayant déjà 
réalisé des marquages pour des véhicules, ou des vitrines 
du poste - témoigne :  « En juillet 2021, alors que j’étais moi-
même sinistré, j’ai voulu soutenir la mobilisation des salutistes. 
Le poste avait besoin d’un nouveau véhicule de livraison 
avec un hayon-élévateur. J’ai activé mon réseau et trouvé un 
généreux donateur qui a permis cette acquisition. Je me suis 
aussi impliqué personnellement en appliquant des remises très 
importantes, voire la gratuité, aux prestations que j’ai fournies : 
lettrage du nouveau camion, réalisation de bâches publicitaires 
invitant au don, pose d’une bannière sur le pignon de mon 
domicile, puis obtenu gratuitement un second emplacement. »  

Des fondations ont également soutenu l’engagement de 
l’Armée du Salut. La Fondation Roi Baudoin a permis d’engager 
un chauffeur afin de livrer du petit mobilier au domicile des 
victimes des inondations.

L’Armée du Salut, reconnue pour sa réactivité, a été consultée 
par les collectivités territoriales, notamment la ville de Liège, 
le CPAS  et la région Wallonne, pour organiser l’aide aux 
familles sinistrées. Des partenaires œcuméniques comme La 
Conférence Saint Vincent de Paul, la Fabrique d’Église ou des 
communautés protestantes ont proposé leur soutien financier, 
logistique, ou mis des bénévoles à disposition. 

Certains partenariats sont particulièrement appréciables. 
Pendant les premiers mois qui ont suivi les inondations, les 
militaires de l’armée belge avait en charge la coordination 
des repas au cœur des zones sinistrées. L’Armée du Salut a 
participé aux rencontres de répartition des zones. Le travail 
avec l’armée belge aura été très formateur. Par la suite, la Croix 
Rouge a pris le relais et la collaboration s’est poursuivie pour 
accroître l’aide envers les familles. 

L’avantage de faire partie d’une organisation internationale 
est particulièrement notoire en cas de catastrophe naturelle. 
L’Armée du Salut en Hollande a déployé d’innombrables 
moyens, la Fondation de l’Armée du Salut en France a mis à 
disposition du matériel, une équipe et un véhicule. Cela montre 
la solidarité de notre organisation sur le plan international. 

Christel Lecocq

Une mobilisation sans frontière

Gloria et Christian, deux bénévoles très engagés
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Transmettre,   
un geste fort pour l’éternité
Legs | Donations | Assurances-vie

arme

Legs, donations, 
assurances-vie sont autant 

de moyens au service 
d’une générosité pérenne 
et porteuse d’espérance ! 

Vous souhaitez 
nous aider ?

À renvoyer sous enveloppe affranchie à : Mademoiselle Marguerite Errard, Armée du Salut, 60, rue des Frères Flavien, 75020 PARIS

DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE ET CONFIDENTIELLE

  Je souhaite recevoir une documentation complète sur les legs,
     donations et contrats d’assurances-vie en faveur de l’Armée du Salut.

  Je souhaite rencontrer Mademoiselle Marguerite Errard.

  Mme    M.       

Nom :    Prénom  : 

Adresse : 

Code postal :    Ville : 

Facultatif :

E-mail :    Téléphone : 

   Mademoiselle Marguerite Errard,  
   votre interlocutrice privilégiée,  
   est à l’écoute de vos questions  
   et de votre histoire personnelle.

N’hésitez pas à la contacter pour échanger
avec elle ou la rencontrer.

Les informations collectées par la Fondation de l’Armée du Salut directement auprès de vous font l’objet d’un traitement automatisé ayant pour finalité la gestion des testateurs et prospects. Il est fondé 
sur l’intérêt légitime de la Fondation. Ces informations sont à destination exclusive de la Direction relations publiques, communication et ressources, ainsi que des prestataires mandatés par la Fondation 
pour la bonne exécution de la finalité. Les données seront conservées pendant une durée respectant les obligations légales et réglementaires. Conformément au Règlement (UE) 2016/679 relatif à la 
protection des données à caractère personnel, vous disposez des droits suivants sur vos données : droit d’accès, droit de rectification, droit à l’effacement (droit à l’oubli), droit d’opposition et droit à 
la limitation du traitement. Vous pouvez également définir des directives relatives à la conservation, à l’effacement et à la communication de vos données à caractère personnel après votre décès. Pour plus 
d’informations ou pour exercer vos droits, veuillez adresser votre demande à dpo@armeedusalut.fr ou en contactant le Service Testateurs de la Fondation de l’Armée du Salut, au 60 rue des Frères-Flavien - 
75976 Paris Cedex 20 ou par téléphone au 01.43.62.25.85. En cas de non-respect de ces obligations, vous avez la possibilité d’introduire une réclamation auprès de la CNIL.

Téléphone : 06.12.43.10.12
E-mail : marguerite.errard@armeedusalut.fr

arme

L’Armée du Salut est un mouvement international qui fait partie de l’ensemble des 
églises chrétiennes. Son message se fonde sur la Bible et son ministère est inspiré 

par l’amour de Dieu. Sa mission est d’annoncer l’Evangile de Jésus-Christ et de 
soulager, en son nom, sans discrimination, les détresses humaines. En France, 
l’Armée du Salut exerce ses actions notamment au travers de sa Congrégation 

composée de 26 postes. Elle est membre de la Fédération Protestante de France.

L’Espoir est au coeur des 
missions de la Congrégation 

de l’Armée du Salut.

Armée du Salut - 60 rue des Frères Flavien - 75020 PARIS

Adresse postale : 
Armée du Salut 
60, rue des Frères Flavien, 
75020 PARIS
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